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    Générique


    1. Sur un fond de tissu rouge satiné et froissé apparaît le générique en lettres blanches et en cartons successifs, se dessinant de gauche à droite. Les lettres sont à la manière de l’époque. Les noms du réalisateur, puis des acteurs principaux, puis le titre du film, en lettres plus grandes, cèdent la place aux noms des scénaristes, des adaptateurs, puis des dialoguistes, ainsi que ceux des seconds rôles, les uns après les autres, jusqu’au directeur de production.


    2. La musique forte s’enchaîne en un passage plus calme, à la harpe et à la guitare, tandis que se déroule l’énumération de l’équipe technique. Puis la musique reprend, plus forte, tandis que par un effet de volet apparaît le plan suivant.


    3 = 1. Fin du générique.

  


  
    Routes de campagne – extérieur, fin du jour


    4. La musique redémarre immédiatement, enjouée et forte, sur le plan d’un ciel bleu zébré de nuages blancs et du début du texte en lettres noires dans un style de l’époque, d’un déroulant qui commence à évoluer lentement du bas vers le haut :

    



    « Le 18 août 1572 était célébré le mariage d’Henri de Navarre et de Marguerite de Valois, sœur du Roi Charles IX et du Duc d’Anjou. La Reine Mère, Catherine de Médicis, profitant de la faiblesse du Roi, continuait de gérer les affaires du Royaume. Elle avait voulu l’union de sa fille avec un Prince Protestant, chef du parti Huguenot, dans le but apparent de mettre fin aux luttes meurtrières qui depuis douze ans, opposaient Catholiques et Protestants. Or, tandis que se déroulaient au Louvre de spectaculaires manifestations de réconciliation entre les deux partis ennemis… »


    À la fin de ce déroulant, la musique passe en arrière-fond sonore, tandis que la caméra descend par un panoramique, pour venir cadrer en plan large un paysage et une route. La voix d’un narrateur enchaîne alors le texte du déroulant qui a alors totalement disparu, tandis qu’un cavalier monté sur un cheval blanc galope du fond de la route poussiéreuse vers la gauche, recadré brièvement en panoramique.


    Narration


    « … deux cavaliers galopaient à bride abattue sur les routes de France en direction de Paris…


    Au moment où le cavalier passe de profil devant la caméra, le plan continue son panoramique sur le plan suivant en faux raccord. 5. Plan large d’une clairière. Le panoramique très rapide vient retrouver le deuxième cavalier qui débouche de l’arrière-plan vers la droite – recadrage rapide sur sa course.

    



    … chacun de ces deux hommes est chargé d’un message qu’il doit porter au Louvre, le plus tôt possible… Ils sont bien loin de se douter qu’ils tiennent dans leurs mains, chacun de son côté, un élément susceptible de changer l’histoire de France… »

  


  
    Relais de la Belle Étoile, à 20 lieues de Paris – extérieur soir


    6. Plan moyen sur un palefrenier, un seau et une fourche à chaque main, qui passe devant le portail du Relais de la Belle Étoile. Les deux cavaliers entrent à vive allure dans le cadre, l’un du fond à gauche, l’autre de la droite, pour venir s’arrêter ensemble devant le portail en bois du relais, que le palefrenier a ouvert. Celui-ci vient attraper les rênes des deux chevaux tandis que leurs cavaliers mettent pied à terre et se dirigent vers l’auberge. Le premier arrivé s’arrête pour laisser passer très courtoisement le second cavalier, dos caméra.


    La Mole


    Monsieur, montrez-moi le chemin, je vous prie.


    7. Plan américain sur le seuil du Relais, raccord dans le mouvement de La Mole, s’inclinant pour laisser passer Coconnas. Les deux hommes sont face à face, tandis que le palefrenier quitte le cadre par la droite, emportant les chevaux derrière eux vers les écuries.


    Coconnas


    (Droite cadre, vêtu d’un pourpoint et d’un habit bleus et noirs, il est plutôt rond, fier et bon vivant, parle fort et roule les r)


    Sur mon âme, Monsieur, je n’en ferai rien, car je suis votre humble serviteur,


    (Il se découvre et s’incline)


    le Comte Annibal de Coconnas…


    La Mole


    (Gauche cadre, vêtu d’un pourpoint et d’un habit noirs et rouges, il est plutôt bel homme, la trentaine, et arbore un sourire de jeune premier. Il se découvre à son tour)


    Et moi, Monsieur, votre tout dévoué, le Comte Joseph Lerac de La Mole, pour vous servir.


    Coconnas


    Dans ce cas, Monsieur, entrons ensemble !…


    Les deux hommes se dirigent de concert vers la porte, d’un même élan enjoué.


    8. Plan américain à plan rapproché. Ils s’immobilisent devant la porte, face à face de profil. Coconnas ouvre la porte.


    La Mole


    Passez.


    D’un même élan, les deux hommes se précipitent à l’intérieur de l’auberge en riant, mais passant dans l’encadrement en même temps, ils restent bloqués l’un contre l’autre. Ils se dégagent en riant, et La Mole laisse passer Coconnas.



    La Mole


    Mais je vous en prie !…


    Coconnas


    Après vous…


    Mais c’est Coconnas qui passe le premier.

  


  
    Auberge du Relais de la Belle Étoile – intérieur soir


    9. Raccord dans le mouvement des deux hommes, Coconnas en tête, qui entrent dans l’auberge. Un panoramique les suit tandis qu’ils descendent les quelques marches qui mènent à la salle commune où une vingtaine de villageois sont en train de dîner. Çà et là, des serveurs apportent des plats, des enfants jouent, des dîneurs regardent arriver les deux cavaliers.


    Coconnas


    (Appelant d’une voix forte l’aubergiste, tandis que La Mole, à droite, s’arrête pour caresser la tête d’un enfant)


    Holà, Monsieur l’hôte de la Belle Étoile ! Monsieur le manant ! Monsieur le drôle !…


    L’aubergiste


    (Apparaissant de la gauche du cadre de trois quarts dos, c’est un gros homme moustachu)


    Oh ! pardon… pardon, Messieurs, je ne vous ai pas vu venir.


    Coconnas


    (Toujours sur le même ton, lui jetant son chapeau dans les bras)


    Il fallait nous voir, c’est votre état !


    La Mole


    (Il lui jette également son chapeau)


    Préparez-moi une chambre, et vite !


    Coconnas


    Et pour moi, une autre !


    La Hurière


    C’est que je n’en ai qu’une, et avec un seul lit…


    (Tandis que La Mole se débarrasse de sa cape)


    et encore fort, fort étroit.


    Coconnas


    (Sans attendre de réponse, il se dirige d’un pas décidé vers l’étage, hors champ)


    En ce cas, elle me revient !


    Il quitte le cadre, laissant La Mole et l’aubergiste interloqués.


    La Mole


    Pardon, pardon, Monsieur…


    10. Plan moyen en contre-plongée de Coconnas de dos se dirigeant vers l’escalier menant à l’étage tout en ôtant sa cape, et recadrage sur son mouvement comme il commence à en gravir les marches. 


    La Mole


    (Off)


    Voulez-vous me dire de quel droit, je vous prie ?…


    Coconnas


    J’étais arrivé avant Monsieur.


    11. Plan moyen sur l’aubergiste et La Mole qui s’avance et laisse sa cape à La Hurière.


    La Mole


    Je pense que nous sommes arrivés ensemble !…


    Il s’avance et croise les bras, décidé, tandis que l’aubergiste se précipite et quitte le cadre à gauche, les habits de La Mole dans les bras.


    12 = 10 sur Coconnas. Arrivé à l’étage, il envoie sa cape à l’aubergiste qui entre dans le cadre à droite.


    Coconnas


    Vous croyez ?


    La Mole


    (Off)


    Je ne crois pas, Monsieur, j’en suis sûr !


    Coconnas


    (Toujours du même ton fort, comme s’il voulait que toute l’auberge l’entende)


    J’ai demain une longue traite à fournir pour le service de Monsieur le Duc de Guise.


    (Il se désigne)


    Ce qui me confère la priorité.


    13. Contrechamp en plan américain sur La Mole, qui se défait de son épée, les dîneurs derrière lui.


    La Mole


    (S’adressant de face à Coconnas)


    Et moi je suis attendu au Louvre par Sa Majesté le Roi de Navarre, ce qui me donne le pas sur vous.


    14. Plan rapproché sur La Mole.


    15. Plan américain de l’aubergiste et de Coconnas.


    La Hurière


    (Cherchant à calmer la tension qui monte)


    Messieurs, il y a une autre auberge, à une lieue d’ici…


    Coconnas


    (Ajustant ses gants, son ton claque comme un fouet dans la salle)


    Ces hérétiques deviennent d’une audace !


    16 = 13 sur La Mole.


    La Mole


    (Commençant de saisir le pommeau de son épée, blessé par l’injure)


    Voulez-vous quitter vos grands airs, Monsieur le catholique !


    17 = plan 15 sur l’aubergiste et Coconnas.


    Coconnas


    (Défaisant le ceinturon de son épée)


    Cessez de tourmenter la poignée de votre épée, Monsieur le Huguenot !


    La Hurière


    (Cherchant de nouveau la conciliation, se tournant vers l’un et vers l’autre)


    Mais peut-être qu’en mettant un matelas par terre…


    Coconnas


    (L'interrompant)


    Holà, l’hôte ! Vous êtes bon catholique ?


    La Hurière


    Oui, bien sûr mais…


    Coconnas


    (La main sur son épée)


    En ce cas, il n’y pas de place ici pour un de ces parpaillots de malheur !…


    18 = plan américain 16 sur La Mole qui dégaine prestement son épée de son fourreau et les dîneurs, dont tous les regards sont dirigés maintenant vers l’affrontement imminent.


    La Mole


    Ce sont deux mots de trop !


    Il lance son fourreau à l’aubergiste, hors cadre, tandis que dans une belle pagaille, les dîneurs derrière lui se lèvent et quittent leurs bancs.


    19 = plan américain 17, sur Coconnas et l’aubergiste, raccord sur le fourreau que rattrape l’aubergiste.


    Coconnas


    Je suis prêt à vous en rendre raison !


    Il dégaine à son tour son épée, en lance le fourreau à l’aubergiste, enjambe d’un élan la rambarde et saute du premier étage.


    La Hurière


    (Bredouillant, terrifié)


    Oh ! mais… Messieurs, messieurs… Il y a là fort peu à rendre raison, je vous jure…


    20. Plan moyen. Coconnas atterrit, l’épée à la main, devant l’aubergiste les habits plein les bras, qu’il pousse d’un revers du coude.



    La Hurière


    Allons bon !


    Les dernières convives attablées à droite se lèvent, tandis que redémarre la musique. 


    21. Plan moyen en plongée. La Mole, debout, salue dignement de son épée. 


    22 = 20. Coconnas salue à son tour, tandis que La Mole entre dans le cadre, pour faire face à son adversaire. 


    La Hurière


    (Off)


    Arrêtez ! Mais arrêtez,


    23. Plan américain sur l’aubergiste, qui s’est mis devant quelques clients, les protégeant ainsi de sa masse. Tout en reculant avec eux.



    La Hurière


    Vous pouvez blesser mes clients, voyons !


    24 = suite du plan 22. Les deux hommes commencent à ferrailler sous les cris effrayés des villageois. La caméra suit leur combat. Coconnas attaque et La Mole esquive. La Mole, saisissant le bras de son adversaire, le précipite sur la table encore couverte de plats. Coconnas roule et se retrouve de l’autre côté. La Mole grimpe sur la table et le rejoint. Ils bataillent toujours suivis par la caméra. La Mole pousse de son épée Coconnas qui s’écroule sur une table.


    25. Plan rapproché, raccord dans le mouvement. Coconnas est renversé par la Mole, sur la table.


    Coconnas


    Mordi !


    Ployant les jambes, il cueille La Mole et le renvoie avec force vers une cheminée, bousculant un cuisinier. La Mole se débarrasse de celui-ci tandis que Coconnas reprend place dans le combat. 26. Plan américain sur Coconnas devant la table, prêt au combat, menaçant.



    Coconnas


    Échauffez-vous donc, monsieur l’hérétique !


    27 = fin 25 sur les deux hommes face à face.


    La Mole


    Je suis trop votre serviteur pour ne pas vous obéir !


    Le combat reprend. Les deux hommes tournoient l’un autour de l’autre, suivis par la caméra. La Mole envoie un coup d’épée qui pourfend de la volaille pendant près de la cheminée. Les villageois reculent à la progression des deux duellistes.


    28. Plan américain sur l’aubergiste devant quelques villageois. Il regarde, impuissant et gémissant, les dégâts occasionnés par le duel.


    29. Plan moyen de l’entrée de l’auberge, à la porte de laquelle se sont regroupés des villageois. La Mole fait face de dos à Coconnas.


    Coconnas


    Parez celle-ci, Monsieur l’Hérétique !…


    Il se précipite sur La Mole qui l’esquive, et ne réussit qu’à frapper la table au premier plan. Puis, il envoie un coup d’épée rageur aux victuailles, La Mole à droite, attendant le prochain coup. Coconnas se rue sur La Mole, recadrage qui découvre l’aubergiste et les villageois près de la porte d’entrée. Une attaque plus violente de Coconnas fait tomber en arrière La Mole. La musique s’arrête brutalement. 


    30. Raccord en plan serré très bref sur la Mole qui tombe à terre et n’a pas le temps de parer le coup. L’épée de Coconnas vient se ficher à l’endroit du cœur. Mais elle est arrêtée par quelque objet secret placé sous sa tunique. 


    31. Contrechamp en plan serré sur Coconnas, les villageois derrière lui. Recadrage dans son mouvement. Penché sur son adversaire, il relève le buste et écarquille les yeux, interloqué.



    Coconnas


    Mordi !… Mais vous êtes en fer !


    32 = 30 sur La Mole qui, d’un coup d’épée, écarte celle de Coconnas et se relève rapidement. 


    33 = 29 sur les deux adversaires, l’aubergiste et les villageois devant la porte.



    Coconnas


    Et cette fois, vous ne m’échapperez pas !…


    À peine a-t-il fini sa phrase que des trompettes se font entendre à l’extérieur de l’auberge. Les deux combattants finissent par s’immobiliser, tandis que les villageois se précipitent à la fenêtre.


    34 = plan américain 28 sur l’aubergiste, qui se fraie un passage vers la fenêtre derrière lui.

  


  
    Relais de la Belle Étoile – extérieur soir


    35. Plan moyen. Un héraut juché sur son cheval a déployé un parchemin et commence à en lire le contenu, au milieu d’une ruelle. Derrière lui, à petite distance, deux soldats à cheval attendent.


    Le héraut


    « Nous, Charles IX, Roi des Français, par la grâce de Dieu, enjoignons à nos fidèles sujets, tant catholiques que protestants, d’oublier les querelles fratricides et de se tendre la main… »

  


  
    Relais de la Belle Étoile – intérieur soir


    36. Plan américain, contrechamp du plan moyen 33. Coconnas à gauche et La Mole à droite, leurs épées à la main, les visages tournés vers la caméra, à l’écoute du héraut off. Derrière eux, les villageois écoutent également.


    Le héraut


    « … en conformité avec les paroles du Christ : “Aimez-vous les uns les autres”… »


    À cette dernière phrase, chacun se rapproche de l’autre, villageois compris, pour se conformer à la « réconciliation ». Les deux hommes se saluent de l’épée puis se serrent la main fraternellement.


    Coconnas


    C’est bon ! Les ordres sont les ordres.


    Le héraut


    (Toujours off)


    « … leur mandons en outre qu’en ce jourd’hui, est célébré au Louvre le mariage de… »

  


  
    Louvre, Salon Royal – intérieur soir


    37. Plan moyen sur quatre valets qui portent leur trompette en bouche et commencent à jouer. Ils sont disposés de part et d’autre d’une lourde porte à deux battants qui s’ouvre sur deux autres valets, en tête de la procession qui verra apparaître Margot et Henri de Navarre. Sur le plan continue la lecture de l’édit par le héraut.


    Le héraut


    (Off)


    « … Notre très chère sœur Marguerite de France, Catholique, avec Sa Majesté Henri de Navarre, prince protestant… »


    38. Plan d’ensemble de la salle de bal. La foule se sépare pour laisser au centre un passage menant à l’escalier principal, couvert d’un tapis rouge à l’arrière-plan. Au bout de l’allée ainsi formée, la porte du plan précédent s’est ouverte sur Margot en fin de plan.


    39. Plan large sur l’escalier. Les valets descendent celui-ci cérémonieusement. Margot apparaît en haut de l’escalier, vêtue d’une robe de mariée. Elle tend sa main à Henri, qui apparaît à son tour dans l’encadrement de la porte.


    40. Suite du plan moyen 37 accompagné d’un léger travelling arrière sur Margot à gauche et Henri à droite, qui se tiennent la main le bras levé. Margot porte une magnifique robe d’apparat blanche, Henri la main sur la hanche, porte un costume simple. Les pages vêtus de rouge continuent de jouer, de part et d’autre de la porte ouverte sur un rideau bleu-roi orné de fleurs de lys. Par le travelling avant, le plan devient américain alors que le couple s’avance face caméra, puis rapproché sur Margot par un panoramique, qui laisse en amorce Henri. Le couple s’arrête.


    41. Plan rapproché sur l’Amiral de Coligny, vêtu de noir et entouré de quelques seigneurs qui, pendant la note finale des trompettes, s’inclinent en direction du couple.


    42. Plan rapproché sur le Duc de Guise, vêtu de blanc et de rouge, qui s’incline à son tour, entouré également de quelques seigneurs et d’Henriette, une dame de compagnie de Margot. Les trompettes se taisent, et le silence total se fait.


    43. Plan d’ensemble en plongée du parvis vu depuis la position de Margot et d’Henri. Les seigneurs prennent place de part et d’autre de l’allée centrale. À gauche, on remarque le roi Charles IX, assis sous un grand dais rouge.


    44. Plan moyen sur Charles IX, assis de profil droit vêtu d’un riche habit noir et or. À ses pieds, Henriette fait une révérence en direction du couple royal, Guise est à droite en amorce. Tous regardent hors cadre Margot et Henri.


    45 = retour plan 39, plan large de l’escalier, le parvis au premier plan. À droite, Charles IX. Margot et Henri finissent de descendre l’escalier dans le silence le plus total.


    46. Plan moyen en plongée de l’escalier et du couple qui en descend cérémonieusement quelques marches, de dos. Les seigneurs s’inclinent à l’arrière-plan. Soudain, un cri retentit dans la foule, off.


    Quelqu’un


    Mort au Huguenot !


    47. Plan américain en contre-plongée de trois quarts face, dans les escaliers, de Margot et Henri. Margot tourne la tête, choquée. Plan court.


    Une autre voix


    À la Bastille !


    Henri lâche la main de Margot et lève les yeux.


    48 = suite du plan 42 sur Guise et ses seigneurs qui se relèvent. Guise garde les yeux fixés sur Coligny en contrechamp hors cadre, la main posée sur le pommeau de son épée. Plan court.


    Une autre voix


    À Montfaucon !


    49 = suite du plan 41 sur Coligny et ses seigneurs, qui lèvent les yeux vers les cris. Plan court.


    Une autre voix


    À mort l’Antéchrist !


    50 = suite du plan moyen 44 sur Charles IX embarrassé, assis sous le dais, Henriette qui le regarde et Guise à ses côtés. La foule continue de huer Henri de Navarre.


    51 = suite du plan américain 47 sur Margot et Henri dans les escaliers, les yeux levés vers la foule perchée aux balcons.


    52. Plan moyen en forte contre-plongée sur des gens, pressés au balcon, huant Henri. Des hallebardes de soldats passent au premier plan de gauche à droite.


    53 = suite du plan moyen 50 sur Charles IX qui se lève d’un coup, faisant progressivement taire les huées, et qui descend de son dais, accompagné en panoramique, dépassant un cardinal. Dans le silence total revenu, Charles IX rejoint Margot et Henri, prenant place entre eux deux, et leur prend à tous les deux les mains pour les unir.


    Charles IX


    (Sa voix résonne, ferme et solennelle)


    En donnant aujourd’hui…


    54 = 46. Charles IX entre Henri et Margot.



    Charles IX


    Ma sœur Margot à mon cousin Henri, je donne mon cœur à tous les protestants du royaume.


    55 = 53. Des « hou » interrompent la proclamation du Roi, qui lève un regard dans leur direction, et reprend, d’un ton plus ferme.



    Charles IX


    Le Christ n’a pas seulement dit : « Aimez-vous les uns les autres » ; il a dit : « Aimez vos ennemis ».


    56 = retour au plan large 54, plongée sur l’assemblée, le Roi et les mariés au centre de l’escalier. Le silence est total. Soudain, un seigneur s’avance au milieu de l’allée et crie.


    Le seigneur


    Vive le Roi ! Vive la Réconciliation !


    57 = retour au plan d’ensemble 38. Quelques voix, puis toutes, se joignent dans l’enthousiasme.


    La foule


    Vive le Roi ! Vive la Réconciliation ! Vive Henri de Navarre !


    Les seigneurs et leurs dames se mêlent les uns aux autres, comblant le vide de l’allée centrale.


    58 = retour au plan rapproché 48 sur Guise, Henriette et des seigneurs. Guise a le visage fermé, l’œil glacial en direction de son vieil ennemi Coligny.


    59 = retour au plan rapproché 49 sur Coligny et ses seigneurs, dont l’un à gauche salue la réconciliation.


    Le seigneur


    Vive le Roi !


    60 = 55 sur Charles IX derrière Margot et Henri, qui reprennent leur descente des escaliers, leurs mains jointes. Charles IX a toujours le visage dur, l’instant étant visiblement très tendu.


    61. Plan large sur l’escalier et le parvis. Margot et Henri finissent de descendre l’escalier, au milieu des acclamations.


    62 = retour au plan 59 sur Coligny et ses seigneurs, de face, portant leurs regards sur le couple qui s’avance en contrechamp hors cadre.


    63 = retour au plan 56 en plongée sur la salle, l’escalier et Charles IX au premier plan, qui se met à le descendre, suivant le couple.


    64. Plan moyen. Le couple marche dans l’allée centrale, suivis à petite distance par le Roi. Ils dépassent des seigneurs qui les félicitent.


    65. Plan américain, même axe que le précédent. Léger panoramique qui recadre Charles IX, arrêté derrière le Duc de Guise, le regard porté vers le couple hors cadre.


    Charles IX


    Eh bien, Monsieur le Duc de Guise…


    (Le Duc se retourne vers son Roi qui désigne Coligny)


    qu’attendez-vous pour tendre la main à Monsieur l’Amiral ?


    Guise


    (Il croise les bras, le regard noir sur Coligny. Glacial)


    Que la sienne me soit offerte, Sire.


    Charles IX


    (Devant Coligny, le ton calme, presque menaçant)


    Allons, Coligny, un effort. Je vous en saurai gré.


    66. Plan rapproché. Coligny s’incline brièvement d’une façon toute militaire et un peu froide, et tend une main franche à Guise, en amorce de trois quarts dos. Entre eux, Charles IX de profil droit tourne un regard autoritaire vers Guise, l’enjoignant à faire de même. Derrière eux, quelques seigneurs se tiennent immobiles, tendus.


    67. Plan rapproché de Guise, seul, les bras croisés. Derrière lui, des seigneurs, obéissant aux ordres, se « réconcilient ». Un instant réticent, Guise avance, non sans répugnance, sa main à Coligny, redécouvert par un panoramique. Au milieu d’eux, Charles surveille la poignée de mains. Le plan est de nouveau égal au plan 65. Puis la caméra repanote et quitte Coligny et Charles IX pour suivre Guise, qui s’incline devant son Roi, et sort du cadre à droite, après un dernier regard menaçant à Coligny.


    Un homme


    (Off)


    Vive Marguerite de Navarre !


    Une femme


    (Off)


    Vive Henri !


    68. Plan rapproché plus serré que le plan 66 sur Charles IX de profil droit, et Coligny de face, ses seigneurs autour de lui.


    Charles IX


    (Tourné vers Coligny, d’une voix lente)


    Eh bien, tu vois, il n’est pas si mauvais que cela…


    Coligny


    (D’une voix calme)


    Sire, Judas aussi savait embrasser…


    Charles IX


    (Il lui met la main sur l’épaule)


    Accompagne-moi dans mon cabinet, je vais te confier tous mes plans de campagne.


    (Charles entraîne Coligny. Travelling arrière et panoramique sur eux)


    À partir de maintenant, c’est moi qui commande…


    Ils s’arrêtent un instant.


    Coligny


    (Avec un sourire)


    Si votre mère Catherine vous entendait…


    Charles IX


    (Le regard absent)


    Ma mère est une brouillonne, qui ne s’entend qu’à exterminer… Ces Italiens ont fait leur temps…


    Les deux hommes quittent le cadre.

  


  
    Chambre de Catherine de Médicis – intérieur nuit


    69. Plan serré sur le bras de Catherine, accoudée à un système d’appareils acoustiques, qui lui permet d’entendre tout ce qui se passe dans le salon royal. La caméra recule légèrement tandis que Catherine se penche de trois quarts face sur l’appareil, et que la voix de son fils Charles IX continue de se faire entendre.


    Voix de Charles IX


    Après tout, nous sommes à la cour de France, oui ou non ?…


    Catherine


    (C’est une femme d’une soixantaine d’années, forte mais énergique, toute vêtue de noir. Après un temps)


    Parla… continua parlare… Ma parole !


    Travelling arrière rapide qui la cadre en plan rapproché, assise près du système fiché dans le mur, tandis qu’elle rebouche le tuyau acoustique.



    Catherine


    Il se prend pour le Roi !


    Elle actionne un bouton secret derrière elle.


    70. Plan moyen sur René, son serviteur debout à sa gauche. Petit, la barbe en pointe, il a un fort accent italien et agite devant ses yeux une petite fiole. Le bouton secret fait se refermer le volet de la cache du système acoustique à droite derrière Catherine.


    René


    Hé ! Qué voulez-vous, Majesté ?… À force de régner, c’était à craindre d’un jour à l’autre…


    Il passe à droite devant Catherine, et rejoint un petit guéridon. Panoramique, Catherine se lève.


    Catherine


    C’est moi qui règne !


    (D’un claquement de doigts, elle enjoint René, de dos à droite, à agiter une clochette)


    Et pour commencer, je vais apporter un peu d’imprévu à cette petite fête de famille…


    (Elle appelle)


    Carlotta !


    Elle se retourne. Le panoramique a quitté René. Charlotte de Sauve, la maîtresse d’Henri, se présente en amorce à droite du cadre et fait la révérence à Catherine qui se tient debout devant elle, les mains jointes, en plan américain. Léger panoramique haut/bas qui suit la révérence. Charlotte est maintenant de dos au premier plan à droite.

    



    … Carlotta ! Eh bien ! Henri de Navarre est depuis longtemps dans la salle de bal,


    71. Plan rapproché sur Carlotta, une belle jeune femme brune à la voix douce, vêtue d’une robe de satin mauve argenté. 


    Catherine


    (Off)


    qu’attends-tu ?…


    Carlotta


    J’y vais, Majesté…


    Elle va pour se retirer.


    Catherine


    (Off)


    Ah !


    (Carlotta refait face à Catherine en contrechamp hors cadre)


    Tu as bien compris ce que je t’ai dit ?


    72. Plan américain sur Catherine, le doigt levé.



    Catherine


    Je ne veux pas que ce mangeur d’ail couche cette nuit avec ma fille Margot !


    73 = plan 71 sur Carlotta.


    Carlotta


    (Avec empressement)


    Oh, moi non plus, Madame !…


    74 = plan 72 sur Catherine qui sourit et va pour rejoindre Carlotta.


    75. Plan américain sur les deux femmes, qui se font face de profil, Catherine à gauche, perchée sur une estrade, dominant Carlotta à droite qui s’avance.


    Catherine


    (Tout sourire)


    Mmm… Tu l’aimes donc tant que ça, le Navarrais ?


    Carlotta


    Oh oui !


    Catherine


    (Toujours souriante)


    Enfin, tant mieux… Comme ça tu n’auras pas besoin de te forcer…


    (Elle caresse le menton de Carlotta)


    É ?


    Catherine se détourne et quitte le cadre à gauche, tandis que Carlotta se dirige vers la porte à l’arrière-plan, suivie en travelling avant.


    Carlotta


    (Elle se ravise et se retourne vers Catherine, hors cadre)


    Ah ! Monseigneur le Duc d’Anjou attend à la porte…


    Catherine


    (Off)


    Oh ! qu’il entre, ce trésor !…


    Le travelling s’arrête comme Carlotta ouvre la porte à Anjou, le deuxième fils de Catherine, qui attend de dos. Il se retourne et pénètre dans la pièce, non sans avoir jeté un regard méprisant à Carlotta qui lui fait la révérence, et se dirige vers sa mère avec un grand sourire, quittant le cadre à gauche. 


    Catherine


    (Off)


    Bellissimo !…


    76. Plan américain sur Catherine, suivie en panoramique, tendant les bras à son fils.



    Catherine


    Carissimo !…


    Anjou entre à droite et tend son front à sa mère qui lui dépose un baiser, heureuse et ravie.


    Anjou


    (Il porte un pourpoint bleu ciel et rouge, très voyant, et a un ton précieux et fat)


    Vous avez vu mon nouveau pourpoint, mère ?


    Il tourne autour d’elle, et vient prendre la pose devant sa mère, un sourire mutin rayonnant de son visage. Panoramique sur le mouvement de celle-ci, émerveillée.


    Catherine


    Ah… tu es magnifique !


    (Elle s’approche et enlève d’un mouchoir le rouge que son fils a mis sur ses joues – travelling avant sur le mouvement – le grondant)


    Mais veux-tu enlever ce rouge, gredin ?…


    (Par le miroir en amorce à gauche, on aperçoit René qui s’affaire)


    Ah ! René ! mes filles…


    René, apparu brièvement à droite, sort aussitôt, obéissant aux ordres de sa maîtresse.


    Anjou


    (Il se retourne pour s’admirer dans la glace, à côté de sa mère. Travelling avant jusqu’au plan rapproché)


    L’étoffe vient d’Italie, et la dentelle…


    Catherine


    (Admirative)


    Quel beau roi tu ferais !


    Anjou


    (Avec humour)


    Si Charles t’entendait !


    Catherine


    (Elle éclate de rire)


    Ah ! Ah !


    (Elle lui donne un énorme coup de coude complice)


    Il avalerait son cor de chasse, hé !


    Ils rient tous deux de bon cœur.
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